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Céréales 

L'arrivée du froid persistant a stoppé l'acti- 
vité des pucerons qui disparaissent pro- 
gressivement. Les traitements sont mainte- 
nant inutiles. Si le virus de la J.N.O. a été 
transmis aux plantes, les dégâts sont désor- 
mais irréversibles et aucun traitement ne 
changera plus la situation. Les premiers 
symptômes de Mosaïque sur orge (dite tolé- 
rante) ont été constatés dans le Lunévillois. 
Habituellement ces symptômes n'apparais- 
sent qu'en sortie d'hiver. Cette précocité est 
due aux conditions exceptionnellement 
chaudes de l'automne. 

Désherbage 

Avec l'arrivée des gelées nocturnes fré- 
quentes, il est désormais préférable d'atten- 
dre la sortie de l’hiver pour réaliser les 
désherbages. 

Maïs : Pyrale 

Si vous en avez la possibilité et surtout si 
vous aviez des dégâts de pyrale, il est préfé- 
rable de retourner les champs de maïs le 
plus rapidement possible. 11 a été en effet 
constaté que 50 à 60 % des larves de pyrale 
disparaissaient si elles étaient enterrées. A 
l'inverse, un froid sec favorise leur survie 
dans les tiges restées à l'air libre. 

Elimination des 
emballages vides 

L'opération "collecte d'automne de bidons" 
se poursuit jusqu'au 13 décembre au sein 
des Coopératives Lorraines (voir les dates 
et lieux dans le bulletin précédent). 

De son côté, Avenir-Agro collecte égale- 
ment les emballages vides de produits phy- 
tosanitaires. Dans le cadre de l'opération 
ADIVALOR (agriculteurs, distributeurs, 
industriels pour la valorisation) les sites de 
Bienville (54) et Forcelles-Saint-Gorgon 
(54) récupèrent les bidons vides de 1 à 20 
litres (rincés et sans bouchons) durant tout 
le mois de novembre 200 1 . 

Rappel : Lors des traitements, les bidons 
vides doivent être rincés trois fois à l'eau 
claire : l'eau de rinçage étant incorporée à la 
bouillie. Ce triple rinçage permet de retrou- 
ver moins de 0,01% de produit dans l'em- 
ballage (source U.I.P.P.). 



Le Point sur... 

Le Sclérotinia du 
Colza 

Après les difficultés de l’année 2000 et 
l’explosion de la résistance au carben- 
dazime (BMC) dans le Lunévillois et dans 
le secteur de Fresne en Woëvre, il paraissait 
nécessaire de mieux cerner la répartition 
régionale des risques de Sclérotinia résis- 
tant. En particulier, il convenait d’amélio- 
rer nos références dans l’Est Meusien, dans 
les Vosges et en Nord Moselle. 


Une prospection élargie 

Durant la récolte des colzas, nous avons 
donc réalisé une prospection visant à récol- 
ter 20 sclérotes issus de plantes différentes. 
Le SRPV et la FDGDEC-54 ont visité plus 
de 100 parcelles dont 59 avec récolte de 
sclérotes. Le respect du protocole de prélè- 
vement a été possible sur seulement un tiers 
des parcelles (32) ce qui est cohérent avec la 
faiblesse des attaques de Sclérotinia obser- 
vée en Lorraine en 2001. 

27 échantillons supplémentaires ont été 
collectés par les organismes suivants : CDA 
54, CDA 57, LORCA et CETIOM- 
Les résultats diffusés ci-dessous provien- 
nent d’une première série d’analyses réali- 
sée en octobre au SRPV Lorraine sur 51 
parcelles. Une deuxième série est program- 
mée en décembre. 

A la différence des résultats de 2000 forte- 


ment influencés par les échantillons issus 
de situations d’échecs, les résultats 2001 
sont certainement plus représentatifs. Les 
sclérotes proviennent soit de parcelles "agri- 
culteurs" traitées, soit de parcelles non trai- 
tées (parcelles de référence du SRPV). Il est 
évident que dans les premières, le résultat 
obtenu intègre la pression de sélection exer- 
cée lors des interventions d’avril 2001. 
Même si nous avons étendu le périmètre des 
prospections, certains secteurs sont mieux 
représentés en liaison avec une plus grande 
expression de la maladie : Vallée de la 
Seille, plateau Mosellan, centre Meuse. A 
l’inverse, les Vosges sont largement sous 
représentées pour cause d’absence de 
sclérotes à la moisson. 


Céréales : 

Fin du risque 
puceron. 

Colza : 

Le point sclérotinia. 
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Le Point sur (suite) 

Le Sclérotinia du colza et la résistance au BMC 


2001 : la confirmation du 
haut niveau de résistance 


200 1 - Résistance du sclérotinia aux carbendazime 
en Lorraine (analyses octobre 200 1 ) 


Départ- 

tement 

Nbre de 
parcelles 
analysées 

Nbre de 
parcelles 
avec ré- 
sistance 

% de 
parcelles 
avec ré- 
sistance 

% de 
souches 
fortement 
résistante 

54 

25 (33)* 

21 

88 (97)’ 

60(76)* 

55 

6(12)* 

6 

100(83)’ 

53(58)* 

57 

18(8)* 

15 

83 (75)* 

33(62)* 

88 

Maladie inexistante 

(aucune parcelle à 20 sclérotes récoltés) 

Lorraine 

50(53)* 

43 

86(91)* 

49 


• (,.) données 2000 


Avec seulement 1 4% de parcelles indem- 
nes de souches résistantes, nous confir- 
mons un niveau de résistance très voisins 
sur les deux campagnes 2000 et 2001. 
D’ores et déjà nous pouvons affirmer 
qu’il n’existe pas de secteurs indemnes 
de risques de résistance. 

Cela n’exclut pas que dans les secteurs à 
plus faible historique colza avec BMC et 
sans forte contiguïté des parcelles de 
colza, il puisse exister des parcelles à 
sclérotinia sensible (Sarrebourg, Sarre- 
guemines,...). 

Le travail mené en avril par le CETIOM 
va, lui aussi, dans le même sens puisque 
sur 13 analyses de résistance réalisées à 
l’issue de l'étude de la contamination des 
pétales (Kit-pétales), seules deux parcel- 
les révèlent un Sclérotinia sensible; mais 
elles sont situées à Moncel les Lunéville 
et à Fresne en Woëvre : épicentre de la 
résistance en 2000 ! A signaler que cette 
étude donne une information vosgienne 
avec la détection de 77% de résistance 
sur une parcelle de Mirecourt. 

Une stratégie dans la con- 
tinuité de 2000 

Ce premier bilan (nous referons le point 
ultérieurement et notamment lors de no- 
tre réunion annuelleà Velaine-en-Haye) 
entraîne la reconduction de la stratégie 
de 2000 avec cependant une nouvelle 
certitude : il n’existe pas en Lorraine de 
secteurs géographiques où le 


Sclérotinia serait encore sensible à la 
carbendazime. 

Techniquement, il faut s’affranchir d’une 
fausse sérénité apportée par la campagne 
2001 : la faible à très faible attaque de 
sclérotinia peut avoir donné confiance à 
ceux qui, notamment pour des raisons 
économiques, ont encore utilisé de la 
carbendazime : réaliser une application 
d’une carbendazime seule ne procure 
plus aucune assurance de résultats 
même moyens. 

Stratégie 2001 fongicide 
sur sclérotinia du colza 
en Lorraine: 

^intégrer la lutte biologique dans la 
stratégie à l’aide de Coniothyrium 
minitans, champignon antagoniste du 
Sclérotinia, contenu dans le produit 
Contans WG qui détruit spécifiquement 
les sclérotes dans le sol. 

^ ne réaliser que les interventions né- 
cessaires notamment en cas de prin- 
temps sec (se référer aux Avertissements 
Agricoles et aux outils proposés par le 
CETIOM) 

une seule application 


^ viser le stade chute des premiers 
pétales 

^ choisir judicieusement le fongicide. 

Dans notre région à forte présence de 
résistance, la protection chimique contre 
le Sclérotinia repose sur les produits à 
base d’imides cycliques : iprodione 
vinchlozoline, procymidone : plusieurs 
niveaux "d’assurance efficacité" sont pos- 
sibles. 

Niveau 1 : effectuer un traitement d’imide 
seul ou associer imide + triazole voire 
imidazole 

Niveau 2 : l’utilisation d’imides + BMC 
(Calidan ou Dynit) reste possible notam- 
ment si l’intervention vise d’autres ma- 
ladies, telles que la cylindrosporiose sur 
Zénith en 2001. Toutefois cet apport de 
carbendazime ne présente plus de garan- 
tie d’efficacité sur le Sclérotinia résistant 
et il maintient la pression de sélection. 
Niveau 3 : les associations carbendazime 
+ triazole ne présentent plus qu’un inté- 
rêt très limité : l’activité des triazoles 
s’avère très vite insuffisante lorsque la 
carbendazime n’a plus d’action. 

Niveau 4 : ne plus utiliser une simple 
carbendazime en protection contre le 
Sclérotinia. 


Résistance du Sclérotinia du colza au BMC 
Prospection Lorraine 2001 






